
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 7

DE 'SAINT-BONIVACE A SAN ANTONIO, TEXAS

SA\N A-NToNio, TE~XAS, 6i NOVEMBRE 1914.

CnAJIJIF ET AMfI:-

.Jai pensé vous être agriable, en vous donnant un bref r,Zcjt d u

Voaede Mgr l'Arohevèýq ue et de son compagnon, depuis le jour oùf

avons quitté Saint-Boniface.

Parts le '20) octobre, lundi. de Saint-B3oni face, nous arivions le (

iVebrvendredi. ce matin àêe San An tonio. où nous av~ons été

reus cordialement par le 11évérend Père Il.-A. Constanti niru, 0J. M.
Procreur ancien poicadans la nia *ii provinciale uiilie.

1)ee2 nous avons pi is la rote dle Nlontrial. il vous eri
Suinet cb voyage (le 48 heures sýest eff ectué sans le moindre re-

tard Et dir qui Uafn aux anciens miîssionnlaire~s sept o1 hutit semai

ne pour franchir pareille distaince !A MIontréal. Monseignieur a vu sýon

tuédeuin. ILe Docteur Masson, qlui n'a rien trouvé d'alarm ant che .ex son

illus8tre patient, et qui lui a conseillé. commne ýes médecins de Saint-

BOiacM Lin voyage de repos dans le Sud (les LiatsniAsi.v-

rdisoir, le 30 octobre, àt '.4( lires, rnous partions pour Newi York, et

îettt été un retard d'une heure et demie subi tri terre américaine-

e qui étonne, alors que les compagnies de chemin de fer aux Etats-

"'ls proclament si haut leur parfaite exactitude à~ suivre leurs héoraires

nlous serions arrivés àt New York samedi matin à 7.50) lires, et non à~

ý.20. M1ais il faut bien quelques ombres au tableau, et ce contretemps

nous a mieux fait «apprécier notre arrivée à la Nouvelle.tOrléans, à

lýheure annoncée par lhoraire (lc u /' l R<iill'<l//.

A New York, nous avonfs reçu la, très aimable hospitalité des Rlé-

véen'cl8 Pères du Saint Sacrement, et rencontré Soi, Eminence le car-

dnlBégrin, aveu S. G. Mgyr Laro cque, de retour de Rome, et ce fut

ti1grn bonheur d'entendr-e ces distingués personnages nous parler

de 8a Saintetéý Bienoît XV qu'ils avaient vue tout dernièrement.

Lundi -à 4.83, lires de l'après-midi, nous prenions la route du Sud,

et ilrrdMalin à 7.50> lires, nons arrivionls à la Nouvelle-Orléans.

~teeSineur C.- . Frain nous attendait à la gare, et ce 'bon prélat,

bras n missionnaiîre Oblat à la IEivière Rouge cri 1851 nions a reçusý à

a î Mgr (I-M. Fraiui, (chanohine et curé de Notre-D)ame du Sncrê-Coeur
No;uvelle-0rltans, est un livre vivant, et ce (il ra t d o
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